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A

MONSIEUR LE BLANC .

ON CHER AMI ,

SOUFFRez que l'amitié & la reconnoiſ.

ſance vous dédient une bagatelle ſur laquelle

vos talents ont répandu tant de charmes :

c'eſt un hommage que je vous dois à plus

d'un titre , puiſque c'eſt à votre joliemuſique

ſeule que je ſuis redevable du ſuccès qu'elle

a obtenu .

Mais en rendant au Compoſiteur toute la
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juſtice qu'il méritoit , le Public ignoroit

que vous m'aviez fournivous-même les idées

les plus heureuſes & les ſituations les plus

piquantes de l'ouvrage : & je me fais un plai

fir bien doux de lui apprendre ce que votre

modeſtie aurait tenu caché . Puiſſai-je trouver

l'occaſion de faire paraître vos talents dans

tout leur jour , & vous prouver l'eſtime &

l'attachement avec leſquels j'ai l'honneur

d'être ,

MON CHEŘ AMI ,

Votre trés humble & trds.oblidant

Serviteur ,

LÉG ER .



LA

FOLLE GAGEURE ,

Ć O ZVÉDJE.

( Le Théâtre repréſente un Hameau . A droite eſt la

maiſon de Blaiſe; à gauche , celle de Nicolas :

dans le fond , ſur le côté , eſt une vieille mojure où

il y a une fenêtre. )

SCENE PREMIÈ R E.

BLAIS E. NICOLAS,

BLAISE.

Qu'As- TU donc aujourd'hui , père Nicolas ?
Tu m'as l'air un peu triſte,

A 3: .
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i

NICOLA S.

Non , j'n'ai rien , Blaiſe.

BLAISE.

Mais encore ?

NICOLAS

J'n'ai rien , te dis-je .

B LA I SE.

Comment , tu fais l'diſcret avec Blaiſe, ton vieux

ami , ton voiſin, c’eſt fort mal. Quand j'ai queuque

choſe ſur l'cæur, eſt - ce que je n'te l'dis pastout natu

rellement , as-tu queuque affaire? Parle ... Mon bras
& ma bourſe font à ton ſervice.

NICO'L A S.

J'te remercie : c'n'eſt pas ça qui m'chiffonnes

B LA IS E,

Quoi donc qu'c'eſt ?

NICOL A s.

J'vas te le dire , écoutes : il y a fix mois que j'avons

fait tous deux la ſottile d'nous marier.

BLAI SE.

Ehben !aprés ?

NICOLAS,

Tu n'es plusjeune;moi , je n'ſuis plus ce que j'étais

à vingt ans,& j'ai ben peur que nos femmes...

B LA IS E.

Fi donc , fi donc , ma Mathurine eſt jeune ! mais

elle eft fage, & j’défie morguetous les galansde faire
fourciller ſa vertu .

NICOLAS.

Mon ami , n'jurons de rien.

B LA I S. E.

Tiens , écoutes :

1



COMÉD I E.

AIR :

***

QUAND gaîment dans ma chaumie -re, Je rentre à la fin du

X

jour, Il faut voir ma ménagere Sauter d'plaifif & d'amour,Sauterd'plai

U.

as

fir & d'amour,Saimerd'plaiſir& d'amour. Ah !te v'làmon p'tit,

nec

Blai- ſe , Mon p'tigma- ri , bon ſoir ; Mon courn'le ſentpas d'ai- fe

440

os

d'plaiſir de t'revoir ; Mon cœurn’ſe ſentpasd'ai -ſe du plaiſir de t're

关

voir , Monceur n'le fentpas d'ai-ſe du plai fir det'revoir. Puis '

d'la meilleure gracę , M'offrant ſon joli minois, Elle me baiſe & m'em

re

braſ- / ſe, El- e me baiſe & m'embraſ-fe; Erine rebaiſe centfois ,Et une

rebai-ſe cent fois. J'nous mettons enſuite à table. Là d’un re - pas
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회

délec-table, La gaité fait tous les frais; La gai-té, la gaſ-té fait tous les

frais: J'nousmettons enſuite à table , Là d'un re - pas dé- lec -ta-ble ,

La gaſ-te fait tous les frais,La gai-té , la gai- té fait tous les frais;La

gai- té, la gaf-té fait tous les frais. Nous chantons , nous chantoiis ,

nous chantons, Et puis , & puis , & puis a - près ; Quand gai

老
ment, dans ma chaumiere, Je rentre à la fin du jour , Il faut voirma.

mé-na- gere,Sauter d'plaiſir & d'amour. Ah ! te v'là nion p'tit

Blaiſe : Mon p'tit mari , bon ſoir , Mon cour n'ſe ſont pas d'aiſe

Svet

du plai-fir de te r'voir : Mon cœur n'ſe ſent pas d'aire du plai

* ܕ
fir de te r'voir.

Puis d'la meilleure grace m'offrant ſon jo - li mi



COMÉDIE
9

nois, Elle me baile &m'embral-le ,Elle me baiſe & m'embraf- fe , &

me rebai-ſe cent fois, Et merebai-ſe cent fois;Et puis, & puis , &

#

puis après. Qnand gaîmentdansma chaumiere , Jerentre à la

fin du jour. Il faut voir ma ména- gere Sauter d'plaiſir & d'amour

Il faut voir ma mena-gere Sauterd'plaiſir& d'amour ; Il faut voir ma

mé-na- gere Sauter d'plaifir & d'amour ; Il faut voir ma mé-na

( 6 )

ge- re Sauter d'plai- fir & d'a mour.

NICOL A S.

Allons, tant mieux , voiſin ; j'commence à m'rar.

furer: tu fais qu'c'eſt moi qui t'ai conſeillé de t'ma

rier , & j'craignions d'nous attirer des reproches.

B LA I SE.

Pourquoi donc ça ? ( li Mathurine parait& les

écoute . )
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pas des

NICOLAS.

C'eſt qu'il m'ſemble que M. le Marquis d'Orfia.

gny , dont j'ſommes les fermiers , va ſouvent chez

toi viſiter le local : il eſt jeune, aimable Ibéral , &

c'eſt trois fois trop pour faire tourner la təted'une
femme .

B LA IS E.

Mais , père Nicolas ,je le vois auſſi chez toitous

les jours : eſt-ce que ta femme, n'a . yeux

comme la mienne ?

NICO.LA S.

Ma Javotte .. Oh ! morguienne , il a beau être

Monſeigneur, je parie qu'au premier motde fleu
rette , elle vous l'rembare d'la bonne manière.

B.LA I S. E.

Hé ben ! gageons dix piſtoles que fi Monſieur

l'Marquis veut faire un préſent à ta femme , elle

l'accepte , & que
la mienne l'refuſe .

NICOLA S.

J'parie , moi , qu'Javotte réſifte , & cue Mathu.

rine ſe rend à diſcrétion .

B L A. I S. E.

Vas , touche- là : la parole vaut l'jeu . J'allons dire

à nos femmes que j'partons pour la ville , & puis

j'nous cacheronsdans c'te maſure d'où je pourrons
tout voir ſans être vus .

NICOLA S.

Chut , chut , les voici .

M A THURIN E à Javotte..

J'veux faire enrager nos maris , dis comme moi,

tu fçauras pourquoi .

2
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COM É DI E.

SCENE I I.

MATHURINE. BLAISE. NICOLAS.

JAVOTTE.

B L A I S E.

A. ! vous v'là , nos femmes. Tantmieux , j'al
lions vous chercher. ::

M A T H U R I N E.

Pourquoi faire ? Dis donc vite , vite.
BLAISE,

Tudieu , queuxdémangeaiſon !

NICOLA S.

C'eſt pour vous dire que Blaiſe & moi j'allons

faire un p'tit voyage à la Ville:

JAVO TT E.

Serez -vous longtems partis ?
BL A I S E.

Mais non . Juſqu'à ce ſoir.

JA V OTTE.

C'eft ben long

M A THURI N E.

Ah ! oui , c'eft ben long.

U U A T U O. R.

JA V O T T E.

ÉLOIG N É de ce qu'on aimę ,

Que le tems ſemble ennuyeux !

Μ Α Τ Η υ R Ι Ν Ε.

Pour moi , ma peine eſt extrême ,

Lorſque tu quittes ces lieux.
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?

B. L A ISE & NICOLA S..

Tu vois combien elle m'aime,

Et combien je ſuis heureux .

J. A V OTT E.

A chaque inſtant mon ceur ſoupire..

M A T H U RINE

Le mien éprouve je n'ſais quoi ,

Qui l'agite & le déchire ,

Quand tu n'es pas ayec moi.

B L À I SE.

Quel bonheur ! Quel bien fuprême !

N I C O L A s,

Aime-moi toujours de même ,

Je s'rai plus content qu'un Roi..

MATHURINE && JAVOTTE.

Si pourtant , en ton abſence ,

Monſeigneur vient au logis ,

Ses diſcours & fa préſence

Suſpend un peu mes ennuise.

B LA ISE, à
para

Aye ! Aye ! Que viens-je d'entendre ?

NICOLAS , à
para

Cet aveu ne me plaît pas.

M A T H R I N E.

Il me dit d'un air bien tendre ,

Qu'il me trouve mille appas.

NICOLAS , à Blaiſe.

Si tu gages , tu perdras.

J A V O T T E.

Moi , j'ai du plaiſir à l'entendre ,

Parce que j'crois qu'c'eft Nicolas.

1
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COMÉ DIE

B LA ISE , à Nicolas.

Si tu gages , tu perdras.

M A T H V R I N E.

Mais n'crois pas que ta femme

Puiffe parjurer ta foi.

B LA I S E.

J'n'en fais trop rien , ma foi.

JA V OTT E.

Mais , toujours fidèle à ma flamme ,

Je n'aimerai jamais que toi.

NICOLA S.

Je le crois... Pas trop , ma foi.

ENs M B L I.

MATHURINE & JAVOTTE . BLAISE & NICOLAS, ironiquemi

Éloignés de ce qu'on aime , Aime-moi toujoursdemême ,

Que le tems ſemble ennuyeux! Tu combleras tous mes voeuxi

NICO L A S.

Dis- donc , voilin , veux-tu pourſuivre la ga.

geure maintenant ?

B LA IS E.

Ma foi, oui , la partie eſt égale , & j'riſque l'pa

quet.

NICOLAS.

J'i'en fais mon compliment... Va comme il eſt

dit. Au revoir , nos femmes , à ce ſoir .
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SCÈ NE II I.

MATHURINE. JAVOTTE.

M A T H U R I N E : riant.

Les v'là partis , bon voyage : ha , ha , ha !
J À VOTT E.

Qui t'fait donc rire fi fort, Mathurine ?

M A T H U RI NE,

Tu ne fais pas ? Ha , ha , ha !

JA V O T T E.

Non.

MATI U RIN E.

Mon mari a gagé qu’li Monſeigneur te comptait

des douceurs , tu l'écouterais , & qu's'il te baillair

un préſent, tu l'accepterais.

JA V Ó TT E.

Ton mari eſt un impertinent.

Μ Α Τ Η U RI Ν Ε .

Eh ben , I'tien auſfi, carila gagé la même choſe

de moi ; & c'eſt pour nous éprouver & nous laiſſer

nos coudées franches , que ces Meſſieurs ont ſup

poſé leur voyage.

JÀ y O T T E.

Ah ! oui , j'ſuis bien aiſe de l'ſavoir , j'vas l'y apo

prendre à expoſer comme ça la fidélité de fa femme.

Μ Α Τ Η Ε R Ι Ν Ε.

Er moi , j'm'apprête à faire une fière peur à

Blaiſe,



COMÉDIE.

J A VO TT E.

J'ſuis charmée d'ail : eurs de jouer un peu Mone

fieur l'Marquis , & l'guérir de la prévention où il
eft qu'on peut impunément troubler deux ména

ges , &que nous ſommes trop heureuſes qu’un Sei

gneur daigne jetter les yeux ſur nous.

M A T H UR I N E.

A te dire vrai , j'n'en ſuis pas fâchée non plus.

JA V O T T E.

N'y a rien de fi drôle que tout ce qu'il m'dit,
quand il m'trouve ſeule , avec ſon air fat & ſon ton

ſuffiſant. Ecoute :

CH ANSON

Pour toi du plus tendre amour , Je ſens la flam- me ;

21

21 Et ta beau -té, nuit & jour,parle à mon a- me. Mais pour un

a - mant qui t'implo-re , N'ait pointderigueur,Javotte , c'eſt toi

ole

er que j'ado -re :Faismon bonheur , Fais mon bonheur,

Dans tes beaux yeux , le plaiſir

Peint ſon yvreffe ;

Et dans les miens , le deſir

Peint la tendreſſe ,

Mais ne rebute pas ſans ceſſe

La plus vive ardeur ,

Souris à l’Amant qui te preſſe ,

Fais ſon bonheur.
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Je veux oublier pour toi

Rang & naiſſance ,

Mais ſonge à quitter pour moi

L'indifférence.

L'Amour nourri par l'eſpérance

Eft plein de douceur :

Mais auffi , ſans la jouiſſance ,

Point de bonheur.

M A TĦ U Ř I N E.

Hében , il m'a répété ça auſſi plus de cent fois.

JA V OTT E.

'Mathurine , v'là nos Mellieur à leur fenêtres ...

Si le Marquis pouvoit venirr

SCENE I V.

MATHURINE, JAVOTTE. BLAISE

& NICOLAS à leur fenêtre.

BLA I SE.

Au ! v'là nos commères enſemble : bon , j'crois

que nous nºlanguironspas longtems: auſli benj'ape

perçois Monſeigneur qui vient par ici.

MATHURINE, bas à Jayotte.

V'là l’Marquis , préparons-nous à ben jouer nos

rôles.

SCENE

2
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SCENE V.

MATHURINE. LE MARQUIS. JAVOTTE,

BLAISE. NICOLAS.

LE MARQUIS, d'un air ſuffiſant.

BON JOUR , belle Javotte. Bon jour, charmante

Mathurine.

MATHURINE.

Monſieur I'Marquis , vot'ſervante.

LE MARQUI S.

D'honneur , vous voilà toujours fraiches & joliee

comme à l'ordinaire .

JA V O T T E.

Monſeigneur eſt ben honnête,

MARQUIS,

On peut facilement oublier près de vous la Ville

& ſes plaiſirs , mais oublier quel'on a un cour , n'eſt

LE

<

pas auſli facile.

JA V OTT E.

C'eſt que Monſieur l’Marquis eft indulgeot.
NICOLAS, à Blaiſe.

Çaira , ça ira.
L'EM A R QV I S.

J'ai pourtant à me plaindre de vous.

MATHURIN E , à part,

Nous y
vlà .

Í À VOTTE.

De nous, Monſeigneur !

B
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LE MARQUIS.

Oui , ſans doute. Vous connaiſſez tout l'attache

ment que vous m'avez inſpiré; & cependant vous

refuſez de recevoir le plus léger cadeau de la main

d'un homme qui ne reſpire que pourvotrebonher

MA 1 H UR IN E.

Pardonnez -moi, Monſeigneur , mais...

BL Å I Š E.

Disdonc , compère , elles n'ſe fâchen

NICOLA s .

C'eft c'qui m'feinble.

QUINTET T.1.

LE M A R UiS

Ovous qu'avec tant de charmes

L'Amour prit ſoin de former ,

A ce Dieu rendez les armes ,

Il vous dic qu'on doit aimer.

EN SE M B L E.

MATHURINE & JAVOTTE. BLAISE & NICOLA3.

Mon Dieu , l'excellente affaire Hében , qu'en dis-tu , compère ,

'our corriger nos maris. Je crois que
nous voilà

LE MARQUIS

Desmainsd'un ami qui vous aime ,

Recevez ces brillants rubis.

Mon ardeur extrême

En fait tour le xix.

LL MARQU I $ . BLÁIŠE & Nicolas.

A qui l'offrir la première ,
Voyons qui des deux, compère

D'uonn
fer- lir :
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1

N

1

2

L E MARQU I S.

Quoi! Javette , Mathurine ,

Vous ne me repondez pas.

BLAIS & & NICOLAS.A s .

Leur filence ſe devine ,

Oh ! le eruel embarras,

LB MARQU I S.

Mathurine que j'adore ,

Partage mes fentiments ,

Et du feu qui me dévore

Que ces bijoux ſoient garants .

ENS E M B L .

M A T H UR IN E. NICOLA S.

He quoi ! votre cæur m'adore.. C'eſt ta femme qu'il adore ,

Que ces bijoux font charmans ! C'eſt elle qu'aura les prélense

LE MARQUIS.

Toi, Javotte...

JAVOTTE , avec un dépit fimule.

Votre flamme

Ne peut , Monſieur , qu’m'inſulter ;

Sachez qu'une honnêre femme

Ne doit point vous écouter.

NICOLA S.

Oh, bravo !

ILE MARQUIS.

Mais quel vertige ...

JA V O T T E.

Laiſſez-moi, Monſieur , vous dis-je ,

Et ceſſez de m'inſulier.

NICOLAS

C'eſt charmant...

B22
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L E MARQUI S.

Et Mathurine...

MATHURIN E ; prenantune bague.

Moi , je ſuis un peu plus fine ,

Je veux bien les accepter.

E N S E MBLE.

LE MARQUIS. BLAISE. NICOLA S.

Je triomphe , à ma Elle cède , la trai- Blaiſe , allons , point
tendrelle de triſteſſe ,

Elle n'a pu refifter. Peut-on ainfi me crai- Il faut gaiment t'ac

quitter.

MATHURINE & JAVOTTK.

Monſeigneur , à la tendreſſe

Croit qu'on ne peut réfifter.

( Javoue a l'air de fortir fúrieuſe , Blaiſe & Nicolas

ſe retirent. )

treſſe ,

ter.

S CE N E V I.

LE MARQUIS. MATHURINE.

LE MAROUI S.

Quoi belle Mathurine , vousvous voulez déjà me

quitter ?

M A THU'R I N E.

Mais , Monſeigneur, j'n'ai plus rien à vous dire.

LE MARQV I S.

Il eſt pourtant des chofes que j'aurais bien du

plaiſir à entendre.
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1 1

MATHURINE.

Eſt ce que Monſieur l’Marquis aurait mis queuque

condirion à fon prélent?

LE M A REU I S.

Oui , une bien douce.

M A T H U. R IN E.

Quoi donc ?

L E M A R Q v I s.

C'eft de permettre que je vous embraſſe .

MATHURI N E.

Monſeigneur, v'là votbijou : à ce prix je ſuis vot'

ſervante ,

LI MARQU I S.

Non ... non ... N'en parlons plus, fi cela vous

offenſe . ( à pari. ) Voilà une réliſtance a laquelle

je ne m'aitendois pas.

M A T H UR IN E

C'eſt que Monſeigneur n'y eſt pas accoutumé.

AIR :

Je ſça vons ben qu'à la vil - le ; Lorſqu'on demande un bai

fer , Les Dames d'humeur très- fa cile , Ac-cor.dent tout; Sansjamais

rien s'fu -ſer:Maisau vil- la . gec'n'eſt pasdemê me. Denousen

1

vain , l'on eft é- pris,Nous aimons ben qui nous ai- me ; Mais

B 3
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**

j'n'embraffonsqu’nos maris.Nousaimonsben qui nous ai- me ;

j' n'embraſſonsqu' nos ma ris.

Vous avez bien de quoi plaire ,

J'l'avons penſé quelque fois.

Un bon cour un bon cara &tère ,

Qui font qu'on aime à vivre ſous vos loix :

Maisj'peux vous dire , & fans caprice

Que d'nous envain l'on eſt épris,

Aux vertus įrendons juſtice ,

Mais j'n'embraffons qu’nos maris.

Si vous croyez qu'ça m'tente ,

Reprencz.1ous vos bijoux :

Mon bon Seigneur , j'ſuis voi'ſervante ,

Ces préſens - là ne peuvent rien ſur nous.

( Elle fort en fuyaut.)

SCÈNE V I I.
1

LE MARQUIS, ſeul.

Il ſerait plaiſant que je fuffe dupe de ces petits

manèges, & qu'une payſanne me torçat de con

quérir fon cæur... Mais je ne reviens pas de la

fierté avec laquelle lavoite a ref fé de prendre mon

prelent... de luis pique de la régitince , & je n'en

auri pas lu dementi. Je cours la chercher à l'inf .
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cant : & je l'aurai bientôt obligée de ſe rendre à

mes voeux: non que j'attache de l'imporsance à de

pareils ſuccès ; une anouretre de village n'a pas de

quoi flatter beaucoup ma vanité... Eh ! pourquoi

non ? .. Javotte & Machurice font mes fermières

il eſt vrai ; mais enfin elles ſont femmes & jolies ; &

la beauté mérite des hominages dans quelque rang

qu'elle ſe préſente.

SCENE VIII.

BLAISE. NICOLAS , appercevant leMarquis.

NICOLA S.

LE v'là aller ! c'est ma foi tout de bon ! Eh ben !

voiſin , prendras -tu de mes almanachs une autre
fois ?

BL A I S L.

Laiſſe-moi tranquille ... La perfide ! Céder fans
faire la moindre reſiſtance.

NIC.O LA S.
.

J'i'avais prévenu :tu n'as pas voulu m'croire ,

dam: , tant pis pour toi .

BL A I S E.

Moi , qui la croyais ſi ſage.

NICOL À si

Allons donc ,.eſt-ce qu'il faut toujours croire ça

une femme.

B 4
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AIR :

La femme d'nos caurs la plus digne ,

Eft un chat , qui, preſque toujours ,

Ou nous mord , oy nouségratigne ,

En faiſant patte de velours.

Ah ! te voilà , mon cher Blaiſe ,

Mon p'titmari , bonſoir ,

Mon cœur ne ſe ſent pas d'aiſe

Du plaiſir de te revoir.

Et tu la croyais fincère ?

Ah ! Fi donc , fi donc , compere ,

Je ne m'y trompe jamais.

Souvent , d'la meilleure grace ,

Ell'nous baiſe & nous embraſſe ,

Nous rebaife , & puis après ..

La femme d’nos cæurs &c.

1

B LA I SE.

Mais pourquoi n'as-tu pas la même idée de ta

femme ?

NICOLA S.

C'eſt ben different: ma Javotie eſt un p'tit oiſeau

que j'ai élevé à la brochecre , & qui fait tout c'que

je veux ... Allons , Blaiſe , point de chagrin , donne

moi dix pittoles , & qu'il n'en ſoit plus queſtion .

B LA V S E.

Doucement , voilin , doucement, tu n'as pas en

core gagné , j'veux avoir ma réi anche.

NICOLAS

Comment ? Tu n'es pas encore content.

B LA IS E.

Non , ſans doute , & je n'te paierai qu'après la

premiere entrevue de ta femme avec Monlieur le

Marquis.
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NICOLAS.

Soit , ſoit, j'y conſens d'rout mon cæur ... Tiens ,
j'apperçois ta femme , retirons -nous ; il eſt eſſentiel

qu'elle ne nous voye pas .

B LA IS E.

La coquine , comme j'vaz lui laver les oreilles.

SCENE I X.

MATHURINE. JAVOTTE.

/

MATHURINE , arrivantmyſtérieuſement.

Javotto, Javotte , viens donc vite.
JAVOTTE, en dedans.

Je deſcends.

M A T H U R I N E.

Allons , père Nicolas , c'eft à vot'tour de danſer ,

j'allons voir si vous allez nous faire bonne mine.

J Α ν ο Τ Τ Σ.

Eh ben, quoiqu'il y a de li preſſé ?

M A THU & I N E.

Monſeigneur te cherche partous, il veut abſolu

ment te faire auſſi ſon p'tit préſent ; Blaiſe & Ni

colas viennentdeſortir : dès que Monſieur I'Mar

quis paroitra , & que vot'converſation commencera

å s'échaufier , j'ferai avertir rus jaloux , & puis

j'nous donnerons l'plaiſir d'les bafouer tour à notre
aiſe.

3 Α ν ο Τ Τ Ε.

Eh ben , tu peux partir tout de ſuite , car v'là

not'amoureux qui s'avance.

2

/



26 LA FOLLE GAGEURE ,

M ATHUR I N E.

Adieu , ayes en ſoin, j'te le recommande.
J A V ο Ι Τ Ε .

Sois tranquille , il eſt en bonnes mains .

SCENE X.

LE MARQUIS. JAVOTTE..

LE MARQUIS, d part.

JavoTTEAVOTTE ſeule : tant mieux , je ne languirai pas

longtems.

JA V OTT E , à part.

Voyons-le venir , & t'nons nous ben.

. LE MARDU I S.

Hé ben , belle Javotte .

JA V OTT E.

Ah ! Monſeigneur, pardon : je n'vous voyais

pas ; j'vas m'en aller.

LE MARQUIS.

Comment , encore des rigueurs ! Ah , d'honneur ,

c'eſtpouſſer trop loin la barbarie,

JA V OTTE,

C'eſt qu'Monſieur l'Marquis attend p'r'être quel

qu'un que ma préſence pourroit gêner.

LE MARQUIS.

En vous voyant , charmante Javotte , peut-on

s'occuper d'un autre objet que vous ?

JA V O T T E.

Mais, Monſeigneur, r'gardez moi , vous vous

méprénez ſans doute , je ſuis Jayotte.
>
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LE MARQUIS..

Et la ſeule qui puiffe régner dans mon coeur.

JA V Q TT E.

Vous avez donc bien des cours , car tout-à

l'heure vous en difiez autant à Mathurine.

LE MARQUIS , à part.

Elle eſt jalouſe , j'la tiens.

JA V OTTE , à
part.

Comment qu'il va ſe tirer d'la ?

LE MARQVIS.

Soyez perſuadée , belle Javotte...

JAVO TT E.

Que vous adorez Marhurine... Quoiqu'ça me

fait à moi ? Vous êtes ben l'maitre d'aimer qui

vous plaît.

LE MARQU I S.

Auſli , ne veux-je aimer que vous , & me croi

rai-je trop heureux de vous faire agréer ce brillant.

JA V O T T E.

J's'rais ben fachée d'le recevoir... ( à part.)Oh !

qu'il eſt joli !

LE MARUI S.

Quoi , ſérieuſement ! ..

JA V OTT E.

Ah ! mon Dieu , oui. ( à part. ) J'voudrais déjà

l'tenir .

LE MARQUIS.

Voilà quieft ſingulier , par exemple.

FINAL E.

JA V OTTE.

Pour celle que vot'ceur adere

Conſervez ce jolipreſent.
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1

LE MARQUIS.

Ah ! du feu qui me dévore ,

Toi ſeule eft l'objet charmant.

JA V O T T É.

Je n'en crois rien.

LE MARQUIS.

Quelle injuſtice

JA V O T T

Mathurine a fçu vous charmer ,

Et, fans craindre que j'en gémiffe ,

Monſieur , vous pouvez l'aimer.

LE MAR DU I S.

Non , c'eſt toi ſeule que j'aime .

JA V O T T E.

Je ne le croirai jamais.

LE MARQUIS.

Crois - en nion ardeur extrême ,

Crois - en tes divins attraits.

J A V O T T B.

Je ne le croirai iamais.

EN S E MBLE,

LE MARQUIS. JA V O T T E.

Il faut changer de langage , Si j'm'obftine davantage ,

Et nous y prendre autrement. Je n'aurai point le préfent.

LE M AR TU I S.

Adieu , beauté trop inflexible ,

Que j'aimais avec tant d'ardeur ,

Puifque ton ceur eſt inſenſible ,

Adieu , pour toujours.

JA V O T T E.

Monſeigneur.

1
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LE MARQU I S.

Elle y viendra.

SCENE X I.

LE MARQUIS. JAVOTTE. BLÅISE:

UOI , Javotte

BLAIS E , dans le fond du Théâtre.

Q
Avec Monſieur l'Marquis ,

Nicolas , à toi la botte ,

A con tour te voilà pris.

JA y ο Τ Τ Ε.

Si je vous croyois fincère ...

LE M A R é u I S.

Ce doute me déſeſpére ,

Je ne veux aimer que vous.

ENS & M B L E.,

LE MARQUIS. JA VOITE. BLAIS

Oui , mon ardeur eft Si votre ardeur eſt Approche , appro
fincère , ſincère , che , compère ,

Je le jure à vos ge- Votre préſent m'est Viens le voir à ſes

bien doux. genous .noux.
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SCENE X I I.

LES PRÉCÉDENS , NICOL A S.

NICOLA S.

FEMME parjure, infidelie:EMME

Ne parais plus à mes yeux .

JA V O'TTE. LE MAR QUI $.

Il a perdu la cervelle , L'aventure eſt trop cruelle ,

Ob'! le pauvre malheureux ! Morbleu ,que je ſuis malheureux ,

NICOLA S.

Ne ris pas , je te conſeille .

B LA IS E.

Monvoifin , c'eſt à merveille ,

Nous voilà quittes tous deux .

EN $ & N R L E.

LE MARQUIS, NICOLA 6.

Je fais dupé , j'en enrage , Morgué, j'étouffe , j'enrage ,

Comment ſortir de ce pas. Et ne me connois pas.

B LA IS E. JÁ V OTT E.

Eh ! Compère , fois plus fage , Mon p'titmari , fois plus fage ,

Ça ne te guérira prs. Ça ne te guérira pas.

3
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2

SCENE XIII , & dernière .

LES PRÉCÉDENS ; MATHURINE

MATHURINE.

Q

1

UEL vacarme ! Queltapage ,

Faites - vous donc tous là bas.

NICOLA S.

Voilà cet autre modèle

De candeur & de vertu . .

BLAISE.

Femme parjure , infidèle ,

Viens r'cevoir ce qni t’eſt dû.

MATHURIN E.

Aujourd'hui, c'eſt choſe claire ,

Ils ſeront devenus foux .

MATHURIN E. JAVOTTE

Cher Blaiſe. Nicolas

BLAISE & NICOLAS

4

3

1

Veux-tn te taire.

Infidelle.

MATHURINE & JAVOTTE.

Cher époux !

BLAISE & NICOLAS.

Silence , ou crains ma colère .
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,

aventure ,

mon

courroux.

EN'S E M B L E.

MATKURINE& JAVOTTE. LE MARQUIS. BLAISE & NICOLAS

Ah ! Ah ! La bonna Pour terminer l'a- Ne ris pas , fennie

venture parjure ,

Pourcorriger nos ja - Je crois qu'il faut fi- Ou redoute

loux. ler doux .

B LA IS B.

Courage , Monſeigneur , n'vous gênez pas.

L E M A ReviS.

Croyez, mes amis que j'avais les intentions les

plus pures .

MATHURIN E.

Oh , j'en réponds.

B LA IS E.

Comment , tu oſes lever les yeux. Que je t'en

tende ?

NICOLA S.

Puiſque Monſieur l'Marquis commence li ben , il

n'a qu'à pourſuivre.Ilpeutgarder Javotte pour c'qu’

elle vaut , il n'la payera pas cher .

L'E MAR OU I S.

Mais tout ceci n'étoit qu'un badinage...

JA V OTT E.

Mon cher Nicolas , tu es un galant homme: je

n're f'rai pas l'aveu de ma faute , puiſque tu fais

tout ; j'n'aurais pas dů écouter M. I'Marquis. J'en

conviens, mais enfin à tout péché miſéricorde ,, &

j't'en demande pardon ( Elle lui donneun ſouffles. )

M A T. H U RI NR.

Mon p'tit mari , vous êtes ben aimable : je ſens

tous mes torts envers vous , & je vous prie d'en

recevoir mes excuſes. ( Elle lui donne un ſouffler ).

Blaise.
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B L'AIS E.

Fort ben : Vous allez voir qu'elles auront en

core raiſon .

NICOLAS.

Ah ça , Mais quoique tout ça ſignifie ?

M A THURIN E.

Que vous êtes des imbécilles , & qu'une autre

fois , quand vous voudrez éprouver vos femmes ,

vous prendrez garde d'être entendus.

BL A. I S E.

Dis donc , voiſin , elles favaient tout.

JA V OTT E.

Oui , ſans doute , & p''être que d'autres å nor'

place n'vousen auraient pas tenus quitte à fi bon

marché.

L E MARQUI S.

Voilà deux commères qui ne m'ont pas mal

joué.

MATHURIN E.

Pardon , Monſeigneur, vouspourrez vous dé

dommagerfacilement à la Ville de ce p'tit malheur,

JA V OTT 2.

Monſieur l’Marquis , v'là vot'joli brillant.

MATHURIN E:

Monſeigneur, v'là vot’bijou.

L MAR VI S,

Non , non , gardez-les , je vous en conjure.Que

ces bagatelles, qui ſouvent font le prix du vice,

ſoient pour vous le prix de la conſtance & de la

Vertu.

NICOLA S.

Ah ! je reſpire .

B LA IS I.

Et moi auſfi,

C
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4

NICOLAS.

Hé ben , nos feinmes , nous pardonnerez - vous

not colère.

M A T H U R I N B.

Oui , pourvu que cte p'tite leçon vous corrige.

B LA I SL.

Allons , voiſin , Dieu ſoit loué ; nousne perdons

ni l'un ni l'autre , mais nous avons ben cru avoir

gagné tous-deux.

V AU DEVILLE.

2

LE MARQU I S.

Mes bons amis plus de trif- tef- te , Ou - bli-ons les chagrin du
1

jour ; Qu'i -ci la joie & fon i- vreffe, Ramenent la paix & l'a

mour. Pour lesma-riscette aven - ture , Eff un bon a-vis au lec-teur;

Tous en pareil cas , je vous ju- re, N'en ſont pas quittes pour la

peur, N'en ſont pas quittes pour la peura

NICOLAS

Etre outragé par cell' qu'on aimę,

C'eſt un tourment plein de rigueur ;



COMÉDIL,
39

Et je trouve un plaiſir extrême

A reconnoître mon erreur.

BLAISE.

J'étois ſûr de ma Ménagère ,

Je connoiffois trop ben ſon cour...

J Α . ν ο Τ Τ Ε.

Ça peut ben être : mais , compère ,

Vousavez eu diablement peur.

M A T HUR IN E ,au Public.

Les Auteurs de c'te bagatelle

Ont gagé très -modeftement ,

Que ce nouveau fruit de leur zèle

Réufftrait complettement.

C'trait -là , perſonne ne l'ignore ,

Méritrait ben quelque rigueur,

Mais
pour c'te fois , Meſſieurs , encor

Qu'ils en ſoient quittes pour la peur .

1

FINA
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